
•, auxquelles coupe écart la pa-
Àt président : La discussion est d s a s , 

snce-t-il, et je suis saisi de detue ordres 
> jour, de M. Lacoar et de M. VailTsot. Ce 
rnier est un ordre de blâme. 
Le premier est ainsi conçu : 
La Chambre, approuvant la mesure prit* 

'par le gouvernement, et repoussant toute 
addition, passe à l'ordre du jour. 

M. KLOTZ. — I.e Gouvernement ne peut accep
ter «sa» — m l » (Vive* pmseetatione à l'extrême-ter «a» 

M. m m v D n a » . — Voue ne répondez donc 
ta*. M. 1s PréakUat du Conseil! i HrosestaUons 
assista usas* à l'extrême gauche ) 

M. PAUL MSTSUS*. — Uea ho»»rasa sont mort» 
pour leur» idées (Applaudissement* à l'extréme-
javaes») «t l'on ne peut interdire aux ami» de ce* 
Massa*» d'aller commémorer leur souvenir. Pour 
moi, Mài*> * m nier*, je ne pourrais pas ratifier 
Bar mon vote une mesure <yu n'a pas a mes .veux 
d'explication suffisante. (Applaudissement» à l'ex
trême gauche i 

M. t u n . — Le Gouvernement ne veut porter 
nulle atteinte au droit de réunion pourvu que lot 
lois soient resi'ectéee. Si le Gouvernement a pris 
la mesure qae Ton sait, «est qu'il n'a pas- voulu, 
à l'occasion de la véhémente manifestation annon
cée, qu'il s'en produis» une autre. I Applaudwse-
tnentt au centre.) 

M. ALBERT THOMAS intervient. 11 «rappelle 
dans quelles conditions d'ordre, de calme, se 
produit toujours la manifestation du Pèrc-
I^tchaise. Cette année encore, c'était dans 
ces oenditions que la Fédération de la Seine 
avait organisé sa manifestation. 

M. SSMSIAT. — 3*fts discours ' 
M. TBOSIAV. — Qu'on lise notre manifeste ! Je 

donne ma parole d'honneur que c'est dans le calme 
qne Va manifestation sa» fût déroulée. Aussi je pro
teste hautement contre cet acte arbitraire d'inter
diction. (Applaudissement* à l'extréme-gauche.) 

La bataille se termine là-dessus. 

Par 348 voix contre 180, !a priorité est 
d'abord accordée à l'ordre du jour de M. 
Lacour, qui obtient, au fond, 381 suffrages 
contre 180. 

La Chambre orononce le renvoi à vendredi 
des interpellations inscrites à l'ordre du jour 
d'aujourd'hui, et s'ajourne à lundi, deux 
heures. 

La séance est levée à 4 heures 15. 

APRÈS LA SÉANCE 

Les Unifiés protesterait quand même 
UN MANIFESTE 

D U <• GROUPE SOCIALISTE 
AU PARLEMENT ,. 

Paris, 23 mai. — Apre-, la séance, plusieurs 
imputes socialistes ont demandé, dans 1rs cou
loirs, à M. Klotz s'il autoriserait des mee
tings contre la loi de trois ans, dimanche 
prochain. 

Je suis, a répondu M. Klotz, partisan de la 
liberté de réunion. Je n'interdirai donc pas 

Tes meetings, mais je m'oppaaserai formelle 
'ment àatoate anoaifeatatioa sur la voie pa> 

blicme, à teaK cortège do nature à troubler 
l'onir» dan* la rsat. 

— C'est très bien, dirent alors les délègues 
au groupe tsahsé; c'est tout ce crue novs vou>-

1 lions «saillir. 
Aussitôt le groupe se réunit dans un bu

reau de la Caaasnhri!, où M. Jaurès rédigea 
tm manifeste dont voici le frassage essentiel: 

Nous avons déc irté (l'ottranlser pour demain, di
manche, au Pré-St Gervals/ .1 deux heures Ht 
l'aprés-mldi et d'accord av#V la Fédération de la 
Seine, une grande reunion populaire contre la loi 
de-trois ans. Nos» ror*s>n4>nns dans, le» conditions 
; hsolues de calme, île lsa-aliM. de libre discipline, 
qui peuvent seulii, en ces heures critiques, assurer 
la victoire du prolétariat et lu salut de la Répu
blique. 

II n y anra aucune démarche irrésruliére, aucun 
cri discordant, mais 1 immense et unanime clameur 
du peuple de Paris tout entier : A bas les trois 
ans '. Vive, la répuMloue sociale '. 

Le groupe sssialleas au Parlement. 
En remettant ce texte, M. Jaurès déclare: 

— Le gouvernement s interdit le défilé que nous 
voulions faire devant le Mur des Fédérés au cime 
U' ri' du PSre Lachalse. nous* lut- avons demandé 
s'il interdirait même des meestnas et il nous A 
répondu négativement, fin Msn : dimanche pro
chain, nous .remplacerons le eorteec <tu Pfcre-La-
chatse par rn meeting monstre au Pré-st'Oerrais, 
et vous verrez, nous aurons deux cent mille Part-
siens. 

Le Conflit Balkanique 
ENTRE ALLIES 

Un combat gréco-bulgare 
.Sofia, 23 mai. — On donne sur le combat 

livré entre Orées et,Ru1 gares autour de Voul-
chista, les détails suivants : Le 21 mai au 
soir, les troupes grecques ont ouvert le feu 
contre le poste bulgare établi entre les ponts 
de Vonlchista et de Cotsaki, à environ 200 
mètres de la rive ga«h« de l'Anghisctis. 

La fusillade s'étendit bientôt aux autres, 
postes de ce rayon, d'où les f'.recs voulaient 
refouler les Bulgares, mais elle cessa d'elle-
même peu aprîs, sans avoir occasionné de 
pertes du côté des Bulgares. Les Bulgares se' 
maintiennent sur les. hauteur* de l'Anghis-
tifs. Le lieutenant-colonel commandant les 
troupes grecques a demandJ une entrevue, 
an chef des forces bulgares pour aplanir l'in
cident. 

La Conquête de l'Air 
DE PARIS AU CROTOY 

Issy-les-Moulincau.v, 25 mai. — Ce matin, 
à 6 heures, les aviateurs Uer.ê et Gaston Cau-
dron sont partis d'Issy-les-Moulineaux avec 
cha-un un passager pour le Crotoy. 

T'ne dépêche de cette ville du* qu'il s sont 
arrivés ensemble à n heures, à destination, 
après avoir fait escale, ,'1 7 h. .30. Près de 
Beauvais. Les frères Caudron pilotaient deux 
appareils neufs, du type biplan, destines à 
être livres à l'armée française. 

L E M A I N T I E N J > E L A C L A U S E 

MâMMiiY im»MâBtt miHtaiPit 
iTOTClllA InHIreiflS InmlurCS 

LA &RAYE M1JTINER1Ï DE H9BEZ 
L'mttitmée énergique «Ta a commanémnt. . Les meneurs 
Vingt militnires en prévention de Conseil ée guerre 

d 
taase 

Lu ptn|iisitnis i Twl. - Une «wiatbw» •• svtnti de 
liocj tux comiiigniis n distipiini.- ttr satttiem à ttâcen 

les 
I Ait même moment, tan dai 
la oott et sonne de nenveau 
tnenf. 

ko ciaanmanfsajBt >ngsMg aaielt 
s t t» terrasse. lTn soldat-rient au seeowa-du 
clairon et se jette sur l'ofnelor qui, esnpol» 
•axant de nouveau le fusil d'un homme étend 
I» Mid&t d'un coup do crosse. 

J-hrit sous officiers accourent mettant baïon
nette au canon, vont se poster au bas des 
escaliers très étroits des chambrées et se ser
vant de lears armes refoulent les mutins lu i 
regagnent leurs chambrées. 

La lutte dure 45 minutes au milieu de tria 

Paris, 23 mai. — Le Gouvernement n'a 
interdit, naratt-il, la manifestât»™ de diman
che au'après avoir été informé que de nom
breux" soldats en uniforme devaient y par
ticiper. 

Le gouvernement gêné par son passé, par 
ses anciennes complicités avec ses adversaires 
d'aujourd'hui dans le* attentats contre les 
fondements même de l'ordre* menace bien, 
arrête inutilement des télégrammes, multi
plie les vaines circulaires;. Sans se soucier 
de lui, les révolutionnaires engagent partout 
les soldats à se mutiner. 

On organise des meetings pour pretefctes 
contre les trois ans. On établit des pétitions 
et des panca'ftcs invitant à les signer. Dans 
tous les locaux syndicalistes de Paris, on 
signe cette pétition. 11 n'est pas jusqu'au res-' 
taurant coopératif qui ne réclame des signa
tures. C'est ainsi o.ue. rue de Bretagne, à la 
devanture de la maison commune du troi
sième arrondissement, c'est-à-dire en face de 
la mairie, on a tendu un large calicot sur 
lequel on lit •": Contre la loi de trois ans. 
Ici un signe la pétition. 

Il y a pire : au Pré Saint-Gervais, dans les 
cadrés des affiches administratives, les pla-
rards révolutionnaires voisinent avec les avis 
de recensement du ministère de la guerre. 
Xon seulement la municipalité tolère cet état 
de choses, elle veille au contraire a. ce que 
ces affiches ne soient pas lacérées. 

D'autres appels avaient été placardés un 
peu partout; des passants indignes en ont 
arraché beaucoup, mais elles reparaissent dc: 

plus belle. Pendant ce temps, le Parlement 
offre un spectacle lamentable tandis aue les 
Augagneur. les Boncourt et les Caillaux qui 
n'ont d'autre souci que le prochain porte
feuille mènent campagne contre les trois ans. 
La majorité, sans guide, sans direction, dé
fiante de l'avenir s'effrite "de jour en jour. 
Et la presse allemande suit tour cela d'un 
cril amusé et triomphe. 

Bran Mmm i mu 
Eeorgiemattiieéë ÉMUCemwsaéeat 
Rodez, 23 mai. fc- Voici les renseignements 

que nous avons pu recueillir sur les inci
dents d'hier : 

La manifestation était concerne depuis 
quelques jours par une dizaine de meneurs 
qui donnèrent leurs instructions aux soldats 
de deux bataillons appelés par, groupes dans 
un café. Le mouvement devait être la repro
duction de celui du t-e. Jl avait été préparé 
par les habitués du café de l'avenue Tarayre. 
Les soldats en armes, musique etr tête, de
vaient aller place de la Cité où se trouve le 
Cercle militaire, où « l'Internationale > au
rait été jouée. 

Puis ils auraient débauche leurs camarades 
de ht caserne Vieille, et auraient pris la direc
tion d'Albi, éloignée de 80 kilomètres, afin 
de s'y joindre aux soldats du 15» de ligne 
qu'on aurait poussés à la révolte. Le com
plot avait été éventé et plusieurs officiers 
prévenus. A neuf heures et demie, un clai
ron et un tambour sonnèrent le rassemble
ment dans la cour de la caserne neuve. Le 
clairon; soit dit entre parenthèses, est des 
bataillons d'Afrique et a déjà subi 5 à 6 ans 
de prison. Aussitôt les soldats, au nombre 
d'environ ;oo, descendirent des chambrées avec 
leurs fusils et baïonnettes au canon; mais les 
fusils étaient démunis de cartouches, cepen

d a n t que les meneurs restaient dans les cham
brées. Us avaient pour mot d'ordre de sortir 
tous et de manifester en ville précédés do 
quelques musiciens gagnés au complot qui 
joueraient « l'Internationale ». 

Arrives dans la cour, les mutins se mirent 
à chanter « l'Internationale ». A ce moment, le 
commandant Angeldy, chef du premier ba
taillon, arrive à la caserne du Foirai où il 
est attiré par le tumulte. 

•» lassai am'OOntt l a SOlIttlIOWe"*» »ù 
•aajthll 

...JP» sont arrivés à Montpellier cet aprte« 
Puis il ordonne a* noste do noëo* d'aamltet»- amdi, à 1 h. 40. U s e n t été écrouvs à la pri-
S murre-tens et fait saisir laie assSSrusipaajts. aoa rssssaU 

Cependant le colonel Escadier et tous les 
officiers sont arrivés. Les mutins s'étaient 
emparés des clés de la poudrière, mais on 
parvint à les reprendre et à enfermer les prnv 
Manu» 11 coupantes au nombre de 27 dans les 
locaux dlssialssalrae. 

A to heures, tout était rentré dans le 
calme. 

Ajoutons que, au dehors, les soldats du 
poste empêchaient toute manifestation de la 
part des civils. D'ailleurs & aucun moment 
ces derniers ne rirent cause commune avec 
la troupe. Les officiers passèrent la nuit à la 
caserne, 

Le matin à 6 heures, le colonel Lscudier 
réunit le régiment et harangua le s hommes : 

« J'ai été peiné et attristé par les événe
ments qui se sont déroulés cette nuit: je vous 
ai réunis pour vous exprimer mon indigna
tion. Ce n'est pas au moment où l'étranger 
consent tous les sacrifices nécessaires r,ue 
vous devez désobéir à la loi de votre pays. » 

Les bataillons partirent aussitôt pour iiire 
une marche militaire. Us rentrèrent a Rodez 
à deux heures de l'après-midi, "îusiqne en 
tête, montrant d'ailleurs un grani eutiain. 

A l'arrivée à la caserne, les iusi:-2is dé
posèrent leurs instruments au poste de po
lice. Le bataillon de la Vieille Caserne qui 
n'a pas pris part à la manifestation, est ren
tré au quartier à 10 heures. Le colonel a 
félicité les soldats du premier bataillon de 
la caserne Sainte-Catherine qui n'ont pas 
répondu aux excitations. 

Un serirent aurait été légèrement blcsié, 
mais d'une façon toute accidentelle au cours 
de la manifestation d'hier. 

LES MENEURS 
L'enquête ouverte par l'autorité militaire a 

permis d'établir que la manifestation fut or
ganisée par les soldats Brevier, affilié à la 
C.G.T. et l'anarchiste Pélissier, instituteur, 
qui était élève officier de réserve il y a huit 
jours encore et qui a été révoqué. 10 capo
raux sont parmi les plus compromis. 

20 prisonniers ont été expédiés i Montpellier 

0 » tatagaphie de -Rodez à la IJbi-nd, que 
»»* aticas**»* du 1:2* s'étaient entendus avec 
«assje d» 15*. d'-'Uloi. Les deux regfruents de-
vasaaa* se rencontrer à Cannaux, où ils es
comptaient être favorablement acevreillis par 
les syndicalistes carmaïuùns.. 

Une enquête est oeyeerte non? rechercher si 
les tniBtaireu, anciens membres du groupe 
de la jeitacooe seciaKate de Capitaux ne aé
raient pas les meneurs du vriou,veinent. 

La sitamtion à Tout 
Toul, 23 t»ai- — Les autorités militaires 

semblent redouter de nouvelles man- testa. 
Lions. Toute la journée, des soldats, conduits 
par des gendarmes, ont défilé dans les rues 
de Toul. On les envoie dans les forts voi, 
sins en attendant qu'iLs prennent ou la route 
d'Afrique ou celle de Nancy, où certain» 
d'entre eux compaaaîtront en couseil de 
guerre. Et de nouvelles sanctions seront pri. 
ses. 

Aujourd'hui, de nombreux soidats ont été 
mis en prison et la place fera cïrnnaîtTe bien
tôt la décision dont i l s serort l'objet. En 
tout cas dès demain tous les ca^xiraux et 
sous-officiers cassés seront cmrtir^uts pour 
Marseille pour de là rejoindre H-s régiments 
d'Afrique où ils finiront leur tenirr^. 

LES P E R Q U I S I T I O N S 

TOHI, 23 mai. — La police a fait des per
quisitions dans cruatre cabarets de Dotn-
martin. voisins des casernes des 1-16* et 1530. 
Dans î'un de ces cabarets, ou a trouvé de3 
listes de noms de soldats. D'autres perquisi
tions ont eu lieu dans deux antres débits du 
Toul. 

Les inspecteurs de la Sûreté ont acquis ta 
preuve que ces manifestations lurent" orga
nisées par des meneurs affiliés à ia C. G. T. 
Il y a eu complot contre la sûreté de l'Etat, 
et il ne faudrait qu'un ordre venu de Paria 
pour arrêter les auteurs du complot, mais 
on attend en vain cet ordre. 

Ceux-ci avaient disparu apTès les inci
dents de la semaine dernière.'ils sont reve
nus dans la région et tnème dans la ville. 
C'est leur présence oui fait craindre de nou
veaux désordres. 

A Nancy 
OFFICIER A L'ORDRE DU JOUR 

Nancy, 23 rrsai. — Le général Goetchy, 
commandant le 20e corps, a signé l'ordre 
général suivant : 

« Le général commandant le 20c corps 
d'armée cite à l'ordre du jour du corps d'ar
mée, le lieutenant-colonel Bouchon, du 300 
régiment d'artillerie, major de la garnison, 
pour le sang-froid, l'énergie et le dévoue
ment merveilleux dont il a fait preuve au 

Dernière Heure 
Dl H08 COMISPOSDAWTS PARTICULIERS k PAR FIL SPÉCIAL 

asaaasaajaaaaaaaaaassasaaaaaaasaaasi a»«»»>ass»Maae%«» .«««s«aa»M«««<s i i»s»«a»sa*v 

L'ENTREVUE 
-CLEMENCEAU 

*tnel m été l'objet 
" iaW rmntrnHâmr^ 

Parts, 23 mai. — Nous vous a¥0»s annoncé 
ce soir, Q,ue M. Poincaré ayant manifesté le 
désir dé voir M. Clemenceau, le sénateur du 
Var, s'était rendu à l'Elysée, et avait eu un 
entretien avec le Président de la République. 

Le fart avait en lui-même de quoi sur
prendre. On n'a pas oublié, en effet, avec 
«toelle ardeur M. Clemenceau combattit la 
candidature de M. Poincaré à la présidence 
de la République et quelle rancune tenace tl 
lui manifesta de son succès, au point de 
déclarer, qu'il ferait la vie si dure à l'hôte de 
l'Klysée que ce dernier se. verrait peut-être 
forcé d'imiter M. Casimir-Péricr. 

L'étonnement s'est accru ce soir, quand on 
a. vu l'Elysée faire à cet entretien les hon
neurs d'une note officieuse. On se perd en 
suppositions sur les raisons et sur l'objet de 
cette conférence insolite, puisque aux termes 
de la note, conférence il y a eu. Quelques 
hommes politiques ont bien essayé de faire 
parler M. Clemenceau, mais en vain. L'opi
nion générale est o.ue la conversation a porté 
sur la situation créée par les incidents mili
taires, sur la campagne révolutionnaire con
tre lès trois ans, sur le rôle de la C. G. T. 
et sur l'attitude du parti radical. Mais quel 
besoin a eu le président d'en causer avec M. 
Clemenceau ? 

Le ministère serait-il menacé? Et M. Poin-
aré voudrait-il éventuellement opposer le ra

dical. Clemenceau au radical Caillaux ? Y au
rait-il quelque crise intérieure dans le cabi
net? M. Etienne aurait-il paru insuffisant à 
la guerre? Et le président aurait-il pressenti 
le sénateur du Var pour ce portefeuille ? Y 
aurait-il quelque chose du côté Klotz ou Du-
mont? Ce que nous savons et pouvons dire 
c'est qne, hier, M. Barthou qui assistait à une 
renre>K>n«rtkm théâtrale aurait paru, à un 
député qui causait avec lui, littéralement 
affole. 

Est-ce la rèconcilintion ? 
Paris, 24 mai (1 b. 30)- — A en croire/ 

:ertains familiers de l'Elysée, il ne faudrait 
•oit dans la visite faite par M. Clemenceau 
iu président de la République, que le cou
ronnement des efforts poursuivis, avec persé
vérance, par des amis communs, pour ame
ner la réconciliation. Le sénateur du Var et 
le président de la République auraient gardé 
l'on-et l'autre de leur entrevue, une impres
sion favorable. 

Il n'est cependant pas interdit de suppo
ser, dit-on, dans les milieux généralement 
renseignes, que M. Poincaré, s'inspirant d'un 
sentiment exclusivement patriotique, a voulu 
chercher, dans ce rapprochement, un moyen 
de grouper en vue d'une action commune, 
sur le terrain de la défense nationale, tontes 
k » bonne», volontés. 

** "* Vouloir o s mourir " 
C est le titre d» l'article qne M. Clemen

ceau publiera samedi dans •• L'Homme 
labre ». D e cet article voici, k titre docu-

esaentiels : 
aaaasaats, je ne dirai pas da 
iiataptiM militaire, n'étaient 

1 as*, a» Visasse aurait vécu. Devsrgon-
d'anasehiste on da rsailain, es serait tant 

as*, sssssaaa la osas siaaiirast da. pays hsi aasnie, 
àasafasas* aV» afosanaaee* aaaar un ardre da via na-
tssassa» aoa» k» •aMraaaas tariees aV gooseese-
maat qu'il 
i-euaaa. IV 
aBt»e*aa» la» traba» africainsa Je as came point 
«lu tant «ne Pis X en rieaaa iiuissi à teai* 
3f. poincaré priananner dans- que/<fos- villa» de s» 
campagne romaine pour renouveler au rrttaora les 
ceasvaraeLirm* de Pie VII *a> de N apofeoa » Font ai-

I Mu « je conesis tria bien que l'Ealiss 
1. masquée d'un oonvernement de men-
a «rmp+seient d irréductible lâcheté, puisas 

ehever de désorganiser notre malheureux pays. 
Nos» vivons sons cette menace construit*, surtout 
oWuis 00e la droite, en des votes historique», a 
pris posas*»»* d'av>imne» tenu» d'aoqartter leur 
i i l l i JlMllii' à aoa> itaaaaai U 7 s d'»atr«e dan-

' f a i t , ootra peuple ré» 

l'anarchie. Mais tj, l'on no fjeut plus rien fonder 
de durable, en Luiope, en denovs de la. liberté, 
la puissance d'un d'-rsein continu ne se peut affir
mer qu# p.'ir le moyen d hommes capables de ee 
modérer, de se gouverner eux-ménie» et surtout 
de vouloir. Et es pjint est le dvfaut de la cui
rasse. 

Ici, M. Clemenceau, après avoir parlé de 
la première génération des gouvernants, ia 
5"ifcnne, évidemment, ajoute: 

On-se trouva d'aeeoid pour honnir, ceux qui 
couraient aux lesponsaiilités, comme au devoir. 
Et pour porter aux nues la secte des endormêuis 
dont nous putrvons apprécier le ibeau travail, en 
ce moment, on a pris des attitudes, on a parlé 
r.aas renair à jamais déguis r que le principe fon
damental de cette politique favorisée par la droite 
qui y voyait la dislocation du parti républicain, 
était de reculer devant l'action. Or. dans l'ordre 
social, comme dans l'ordre civil, à toute force 
qui fléchit, s'oppo-e une force qui monte. Le 
malheur r voulu que les hommes présentement 
portés au faite de la puissance publique dont je ne 
suspecta ni les intentions, ni l'isteHisjence. se 
trouvent précisément être l'incarnation de toutes 
ces faiblesses qui nous ont. conduit*! au bord d*» 
l'abîme. Aux jours tranquilles de développement 
heureux, ils feraient très belle fifrure et pour des 
distributions de prix avec des envolées d'académie, 
je les vois spécialement qualifies. Mais pour re
garder en face le simple et tetrrb! dilemme : « Vou
loir ou mourir ! » et se jeter au danger, quand tant 
rie cérémonies les appllent pour ime pluie de 
fleurs, je le ilis de toute ma conviction, cela est 
au-dessus de leurs moyens. 

L'article, qui est par lui-même assez dé
cousu, se termine par un vibrant appel au pa
triotisme des soldats. 

LES INCIDENTS 
MILITAIRES 
4 Toul 

SOLDATS ENVOYÉS 
AUX COMPAGNIES DE DISCIPLINE 

Toul, 23 mai. — Aujourd'hui, des soldats 
ont été embarqués à la gare de Toul à desti
nation des compagnies de discipline. Ce 
sont, dit-on, des soldats qui, avant leur in
corporation, avaient subi des peines de pri
son. L'autorité militaire estime que 1a se
maine prochaine l'enquête sera complète
ment terminée. 

UN sESiuarr AMETE 
A la suite d'osé perquisition faite par M. 

de Cboudens, commissaire de police, sur la 
demande de l'autorité militaire, des brochu
res antimilitaristes ont été saisies dans une 
chambre, louée en ville par un sergent. Ce 
militaire a été arrêté. D'autre part, un artil
leur du fort de Manonvillers a été amené i» 
Toul. 

tôt mutins dt Rodez à Montpellier 
Montpellier, 23 mai. — Les treize soldats et 

les deux caporaux amenés de Rodez à la pri
son militaire de Montpellier, ont été, de la 
gare à la prison, encadrés par des hommes du 
8i# de ligne, des gendarmes et des officiers. 
Ils sont en prévention de conseil de gueTre. 

Suivant les ordres ministériels, l'informa
tion sera très rapide. Des jujres, de nom
breux témoins, officiers, sous-ofticicrs et sol
dats sont également arrivés au'ourd'hui à 
Montpellier. Les autorités militaires refusent 
pour le moment de faire connaître les noms 
des mutins poursuivis. 

A Montpellier, la retraite militaire, qui a 
lieu habituellement le samedi soir, sera sup
primée. 

A Lille 
De» ordres ont été doaaés aux chefs d* 

corsas ans éat jeaajr le» manifestes, émanant 
derlaC.G.T., qui auraient été introduits dans 
les casernes. Des inspections ont été passées 
au cours d» la journée dans les caserneavmts 
du 16" chasseurs. Aucune publication sus
pecte n'a été découverte. 

Les commandants de compagnies ont 
exhorté leurs hommes à continuer à se mon
trer des soldats modèles. 

En vue du- meeting révolutionnaire qui doit 
avoir lieu, dimanche, à l'Hippodrome, aucune 
permission ne aoa» *m.miefi pour Liàle et les 

. twapas de 1» garnison seront consignées. 

Une manifestation patriotique 
à Nancy 

Naucy, 23 mai. — Une manifestation d'étu
diants ira déposé, samedi matin, une «^rb 
de fleurs aux couleurs nationales, au pied 
du monument du Hotivenir. La manifesta
tion partira de la statue de René II et par
courent la ville. Lu étudiant a été désigné 
par ses camarades ponr prononcer cette 
phTase au pied du monument : « Nous ne 
voulons pas la guerre, mais tous les moyens 
d'obtenir la victoire. » 

Bit âHitrt Mistériuse 
A CH0ISY-LE-R0I 

UN SURVEILLANT D'UNE INSTITUTION 
BieWMtftlT AVEC U » JEUNC ELEVE 
Paris, 23 mai. — L e s enfanta d'une fnstiui-

tion de Choisy-leRoi, au nombre d'une ving
taine, étaient conduits à la promenade, dans 
l'après-midi d'hier, par leur surveillant 
d'étude, Jean Poilas, sujet turc, âgé de 30 
ans-. Arrivés près de la gare de Choisy-le-Roi, 
Poilas, s'adressant à un élève, le jeune Paul 
Varron, âgé de 12 ans, le pria d'aller lui cher
cher un journal. L'enfant quitta ses cama
rades. Des (îu'il se fut éloigné P lias, s'adres
sant aux autres élèves, les invita à continuer 
leur chemin, leur disant : t Je vais vous re
joindre dans un instant ». 

Les enfants continuèrent donc à marcher, 
mais Poilas ne revenant pas, ils retournèrent 
à leur institution. Ou apprit que Poilas était 
entré dans la gare accompagné du jeune 
Vairon, et que tous deux avaient pri» le tram 
pour Paris. 

La Sûreté parisienne a été prévenu. Toutes 
la journée, des inspecteurs se sont livrés à 
des recherches qui sont demeurées infruc
tueuses-

Les parents de "l'enfant, qui habitent la 
province, ont été prévenus. 

L'amirtl Lfttjris & Jlaint-Pitsrrtiupi 
Sa'nt-Pétersbourg, 23 mai. — L'amiral 

Lchris a fait des visites officielles. 11 a été 
reçu notamment par M. Kokovtsotf, président 
du conseil. 11 a assisté à un grand dîner of
fert en son honneur chez le prince de Lieven, 
chef d'état-major naval russe. - ~ -

LE» DECORATIONS 
Saint-Pétersbourg, 23 mai. — Le ministre 

de la marine a remis aux officiers de la ma
rine française, les ordres que l'empereur leur 
a conférés. 

L'amiral Lebris a reçu l'ordre de l'Aigle 
Blanc: le capitaine de Roqueieuil. ainsi que 
le lieutenant Lacasc et l'attaché naval de 
France à Saint-Pétersbourg, l'ordre de Sta
nislas de 2* classe; le commandant du «Jeanne* 
d'Arc», lordre de Sainte-Aune de 2" classe; 
le lieutenant du «Dupetit-Thouars» a reçu 
un cadeau du tsar. 

Lf ttocisTfl^SMi Sir llsicfou" 
ACQUITTEMENT OU PRESIDENT 

Metz, 23 mai. — Aujourd'hui s'est jugé, 
devant le tribunal des échevins, i Metz, le 
procès du « Souvenir Alsacien-Lorrain ». Son 
président, AI. Jean, avait fait opposition, au 
mois de septembre dernier, a un procès-ver
bal le frappant d'une amende de 25 francs 
parce qu'il n'avait pas donne suite à une 
sommation de la police de Metz qui lui récla
mait les statuts de l'association et la liste des 
membres du comité, sous prétexte que le 
• Souvenir Alsacien-Lorrain » était une asso
ciation politique, ce que contestait M. Jean. 

Le parquet de Metz fit procéder à des per
quisitions qui amenèrent la saisie de nom
breux documents relatifs au « Souvenir Fran
çais », dont M. Jean était précédemment le 
délégué général et au « Souvenir Alsacien-
Lorrain ». Ce dernier fut frappé de dissolu
tion par le gouvernement. 

Aujourd'hui, après des débats qui ont duré 
près de huit heures, le tribunal des échevins 
a rendu un jugement aux termes duquel M. 
Jean est acquitté, le tribunal n'ayant pas pu 
se convaincre que le « Souvenir Alsacien-

; Lorrain » avait exercé une activité politique. 
Ce jugement est un échec pour le gouverne-

' rmsnr de Straerionrg qu», dans l'eatposé de* 
motifs do projet de loi demandant une modi
fication du régime sur les associations, avait 
précisément rnvoqué cette activité politique 
exercée par le « Souvenir Alsacien-Lorrain ». 

M. Jean étair défendu par M* Helmer, du 
barreau de Colrnar, secrétaire du « Souvenir 
Alsacien-Lorrain ». 

Cette affaire est appelée a un grand reten
tissement, aussi bien en Alsace-Lorraine, 

| qu'en Allemagne. 
M. Jean a été cependant condamné à trente 

marks «l'amende, sur le chef de transgression 
d t l » W » l h » i l i a 

D l GRAVE ACCIDENT A BUENM-AYRES 

DM ebailiêre explosa 
D o a z t m o r t s ; 
• i n g t ble»*>4s>. 

Buenos-Ayres, 23 mai. — Une terrible ex
plosion s'est produite dans les chantiers du 
port de Buenos-Ayres, où ont lieu, en ce 
moment, des travaux hvdrauliques. 

Un* chaudière a éclaté, causant la mort 
de douze hommes et en blessant plus ou 
moins grièvement une vingtaine d'autres. 

LlTt« ï l l -E 
de It Priicesse Victoria 

UNE ALLOCUTION DE GEORGE V 
Berlin, 23 mai. — Le roi d'Angleterre a 

reçu, aujourd'hui, une dCputation de la co
lonie anglaise de Berlin. A cette occasion, i l 
a prononcé l'allocution suivante : 

La Reine et mol sommes particulièrement heu
reux SVetn les hôtes du souverain de ce grand 
peuple ami. En favorisant le ma ntlen des rela
tions amicales et de lu bonne entente entre vous 
et la population de ce pays que vous avez cliolsi 
<:i,nim« séjour, vous aiderez à assurer la natx du 
inonde dont la conservation est mon vnu le plus 
ardent, comme 11 * été le but principal de la vie. 
d>- mon regretté père. 

U N E ALLOCUTION 
D U PRINCE HENRI DE P R U S S E 

Berlin, 23 mai. — Le prince Henri de 
Prusse, frère de l'eiavpertur, et sa femme, 
ont célébré, aujourd'hui, leurs uoees d'ar
gent. Le prince a prononcé, devant une dé-
putatiou d'anciens combattants, une courte 
allocution : « La situation actuelle est sé
rieuse, a-t-il dit entre autres choses, mais 
nous autres, Allemauils, nous n'avons au
cune raison de la craindre. > 

LES CADEAUX DE MARIAGE 

Berlin, 23 mai. — La princesse Victoria 
et son fiancé ont reçu, aujourd'hui, de nom
breuses députations venues pour leur offrir 
des cadeaux et leur orésenter des vœux de 
bonheur. Les présents qui leur ont été faits 
représentent une valeurlotale de 12 millions 
de francs. Ce sont, pour la plupart, des ca
deaux utiles : meubles, argenterie, tableaux, 
voitures, chevaux. \A corbeille contient rela
tivement peu de bijoux. Le présent du Tsar 
consiste en une immense coupe de malachite 
verte de POnral; ceux du roi d'Angleterre, 
en un diadème orné de diamants et en une 
grande automobile de marque anglaise* La 
ville de Berlin a offert un précieux tapis 
de Perse dont la fabrication dura, dit-on, 
deux ans. Les municipaMtés prussiennes ont 
donné une armoire sculptée très ancienne. 
Enfin, conformément à une vieille coutume, 
les élèves d'un lycée de jeunes filles de Bres-
lau ont envoyé aux fiancés dn sel et du pain. 

VISITES ET RÉCEPTIONS 

Berlin, 23. mai. — Le roi et la reine d'An
gleterre ont rendu, cet après-midi, tue visite 
à la princesse et au prince impérial. Le Tsar 
a reçu, à l'heure du thé, le prince et la prin
cesse Henri de Prusse avec leurs fils, la prin
cesse et le prince héritier de Saxe-Meiningen, 
le prince et la princesse Frédéric-Charles de 
Hesse avec leurs fils, et le grand-duc et la 
grande-duchesse de Hesse. Ive Tsar a ensuite 
rendu visite aux princes de la maison de 
Cutnberland. 

CADEAUX ET DÉCORATIONS 
Berlin, 23 mai. — Le chancelier de l'Em

pire a reçu du roi d'Angleterre la grand-
croix de l'Ordre de Victoria, et de l'empereur 
de Russie un coffre en argent enrichi de 
pierres précieuses. 

LA QUESTION DES JEUX 
L I RAPPORT ASCHWANOCN 

Paris, 33 mai. — II se confirmerait, d'après 
l'enquête du juge d'instruction, que le dos
sier constitué par M. Alfred Le Roy, député 
du Xord, est bien celui qui se trouve actuel
lement entre les mains de M. Georges Berry 
et que le rapport, argué de faux par M. 
Aschwanden, a été constitué d'après les let
tres adressées par M. Le Roy au directeur de 
la Sûreté Générale. 

Comment ces lettres ont-elles pu se trouver 
entre les mains de M. Année? C'est ce «vue le 
juge d'instruction va rechercher. 

LES BANDITS EN AUTO 

Duvignon écroué à Pantoise 
Pontoise, 23 mai. — Duvignon. l'agresseur 

de M. Dardenne, est arrivé ce soir à la prison 
de Pontoise, venant de Saint-Quentin. 11 a 
été amené dans une automobile à la brigade 
centrale et encadré par quatre inspecteurs. 
Il a été écroué aussitôt. U scia interroge sa
medi par le juge d'instruction. 

U n p r o c h a i n C o n s i s t o i r e 
Pari», 23 mai. — L'Agence Havas reçoit 

la dépêche suivante de Rome : 
« Le bruit court, à Rome, avec persistance, 

qu'un consistoire serait tenu dans les pre
miers jours de juillet ». 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de •••»«•)] m vain 

Paris, samedi, 24 mai. 
Les Projets militaires à la Chambre 

De la Z.i6rc Parole : 
c Triste séance en vérité que ctlle d'aujour

d'hui. Préface de vingt «u trente journées de defeat 
que vont réclamer les lois militaire*. Si lea socia
listes ont afin me leur résolution. l*?ur exaspération 
contre le service de trois ans, si les radicaux-
RO<ialistes 01H une fois encore laissé percer lotir 
livpocrim» et leur opposition systématique, le pré
sident <la ia Ohambre a eu un mot bien malheu
reux Ofi'i sera interprété comme un encouragement, 
par les adversaires des projets Gouvernementaux. 
Kt M. Klotz. au nom du ministéie, a tenu la plus 
médiocre attitude. Nos ami.., premiie, unanime
ment désireux a affirmer le.ur réprobation de la 
campagne antimilitariste d«« gauches, ont voté 
l'ordre du jour approuvant les déclarations da 
gouvernement. Ils ont, en réalité, approuvé ce qui 
n'a pas été dit. » 

L'intervention de M. Deschanel 
De M. Judet, dans l'Eclair: 
1 11 manque à la phrase correcte et irréorocVia-

W« du M. Paul Deschanel un mot. une distinction 
qu'il lui appartenait do faire sur les manifestants 
militaires. Ceux-ci n'ont pas la liberté de parler, à 
plus forte raison de s'insurger contre leurs obéis. 
M. Paul l)i»chon-?l est «Mûrement de l'avis da 
tous les bons .Français sur co poiut e»senti»l. 
Pourquoi a a-t-il pas réfléchi qu'en parlant de son 
fauteuil, il agissait non seulement comme prési
dent de la Chambre, mais comme une des plus 
grandes autoriws constituées du pays, qu'on écoute 
jusqu'aux extrémités de la r-rance. » 

Les socialistes sont satislaits 
De M. i«pronck, dans la JlépuUique FramcaUt: 
< Il est certain que, au milieu de cette invrai

semblable pétaudière, qu'est maintenant toute 
séance du VaUtis-lVourhnn, le Gouvernement n'a 
pas en le temps de se renseigner sur la topogra
phie dee lieux dont il ecalll ou vers lequel il ui-
riK« les troupes do l'émeute. S'il jugeait néces
saires de se résigner a une reculade, mieux eut 
valu céder pour fi manifestation du Pere-Lachais» 
que pour celle du Pré-Saint^Gervais. A 1 heure 
actuelle, les socialistes confessent qu'il» sont *atis-
faita. Ou le comprend : » 

Les régiments n'ont pa» à apprécier 

De M. Béreuger, d»n».l'idios.' 
« M. le Président de la Chambre est-il bien «ùr 

d'avoir rempli tout le devoir de ea fonction en 
afiinnant ce que personne ne songe à contester 
que toutes les opinions sont libres dans le Parle
ment, mais en n'ajoutant pas aussitôt que le» 
régimeate n'ont pas a apprécier oe que .ait U 
Parlement. C'est ia seule question pour le pay» 
et pour le régime. M. Paul Deschanel a paru un 
peu trop l'oublier dans «on attitude d'hier qui a pu 
lui valoir lea applaudissements des complices de 
ranarcïhie; mais non pas, certes, l'approbation de 
ceux qui, fidèles à la tradition républicaine, ne 
veulent pas plu» des prétoriens d'en bas que de 
oeux d'en haut. » 

La séance de la Chambre 
De M. Jaurès, dans YHummiU: 
< Pendant que s'affirmait la force de l'action 

socialiste, l'adversaire était en plein désarroi. Ls 
désordre d'esprit des hommes du centre et de la 
droite était tel qu'ils ee sont scandalisés des pa
roles du présidant Deschanel rappelant le minis
tre au respect de la Chambre. M. Klotz. cédant à 
l'ignominie des habitudes chauvine», faisait tom
ber une accusation d'antipatriotisme sur les nom-
moi coupables de ne pas voter la loi de trois ans. 
M. Deschanel s'est souvenu que récemment Ml 
républicains avaient marqué leur opposition à cette 
loi st il a tout simplement demande à la Chambre 
de ne pas se flétrir «lle-meme. a 

Htmfsfles RénioMies 
Lis vîtes l'es députés .e ii rttjiei 

ParU, 2.4 mai. — Voici les votes des dépu
tés de notre région, dans le scrutin sur la 
priorité de l'ordre du jour Lacour-de Laroche-
Vernet, qui, chiffres rectifiés, A été voté par 
335 voix contre 173, au lieu de 348 contre 
iso, asvnoacé» e s SJJSaaU 

Ont noté contre : MM. Basly, Briquet, De-
fontaine,, Delory, Dron, Dubled, Ghesquiere, 
Goniaux, Guesde, Guislain, Lar. endin, My» 
rens, Pasqual, Potié, Selle, Vincent. 

Etait absent par congé: M. Delcluzc. 
Tous les autres ont voté poux. 

Mgr CMAROST A CAMBRAI 
Mgr Charost est arrivé a Cambrai vendret 

après-midi. M. le vicaire-géné,-aj Ponceaud 
s'était rendu au devant de Mgr l'archevêque 
de Mélitopolis jusqu'à Bu^igny. U le salua 
au nom de Mgr l'archevêque. 

A sa descente de wagon, Mgr Charost fut 
accueilli par Mgr Delamaire, qu'accompa
gnait Mgr Carlier. 

Cne réception eut lieu à 4 heures un quart 
à l'archevêché, au cours de laquelle Mgr 
l'archevêque formuila les vœux les plus déli
cats k l'adresse de Mgr Charost. 

A l'issue de cetXe réunion, Mgr Charost 
s'empressa d'aller rendre visite au vénéré 
Mgr Monnier, qui Sut l'auxiliaire précieux 
des archevêques de Cambrai, durant de lon
gues années. 

Mgr Charost célébrera, samedi, à 7 heures, 
la messe à l'autel de :Votre-Dîme-de-Grâce, 
en la basilique mctroproljtaine, avant son dé
part pour Lille. 

rNK MAXITESTATION INTERDITE A 
LAMBKRSAPvT. — Le» groupements socialistes 
de Larnbersart avaient organisé, pour samedi soir, 
une manifestation contre la loi de trois ans. M. 
Conte, maire, vient d'interdire cette manifesta 
tion. 

BELGIQUE 
U n e t e n t a t i v e «le m e u r t r e 

à M o l e n u e e h 
UN JEUNE APACHE DE SEIZE ANS 

TENTE D'ETRANGLER 
SA PATRONNE 

Il y a environ s ix semaines, fea époux Col
let, iiégociauto eu fromages-, demeurant ruu 
des Etangs-Noirs, a MolenbciU, prirent à 
leur service uu <jarçou de courses, Albert De-
backer, 10 ans, demeurant avec son pèiQ 
veuf, rue des (Juatro-Vent*. 

Vendredi matin, M. Collet s'en fut, lais
sant sa femme à la surveillance du magasin. 
Albert I>ebacker travaillait à la cave. 

A certain moment Debactcr héla sa pa
tronne sous le prétexte d'un renseignement 
à lui demander; cile descendit, mais à peine 
était-elle au pied de l'escalier, Dcbàcker 
sauta sur elle et tenta de l'étrangler. L'épou
se Collet se débattit et parvint à .se dégager, 
mais son agresseur saisit uu des grands 
couteaux servant à découper les fromages et 
se précipita à nouveau sur elle. La pauvre 
femme, acculée dans un coin, para lea coups 
en poussant des cris perçants qui finirent par 
attirer l'attention de deux cl ients qui, liaet 
heureusement, entrèrent dans le magasin à 
ce moment. Ils intervinrent au hon moment, 
car l'épouse Collet, à bout de larces, venait 
de s'évanouir et se trouvait à la merci de 
son agresseuT. Celui-ci fut arrêté et mené au 
commissariat, où il avoua sans la moindre 
difficulté avoir eu l'intention de tuer sa pa* 
tronne pour la voler. 

Cotons Américains 
New-York, a» assi 
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